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NOUVELLES 
M. LE CONSEILLER FEDERAL MUSY 

Le 22 mars, M. le Conseiller fédéral Musy a envoyé au 
président de l'Assemblée fédérale sa démission de mem­
bre du gouvernement suisse. Dans tous les milieux de no­
tre pays, cette décision de M. Musy a été accueillie avec 
beaucoup de regret. Nous en avons été très affectés à 
St-Maurice également. Tout en comprenant les raisons al­
léguées par l 'éminent magistrat pour se retirer de l'exé­
cutif fédéral, nous déplorons ce départ et formons des 
vœux chaleureux pour que la santé de M. Musy se réta­
blisse au plus tôt. 

M. Jean-Marie Musy est né à Albeuve, en Gruyère, le 
10 avril 1876. Son père, M. Jules Musy, était propriétaire 
de l'Hôtel de l'Ange, qui existe encore aujourd'hui ; sa 
mère, Mme Louisa Musy née Thédy, était bien connue 
pour sa grande bonté et sa charité. La famille Musy, ori­
ginaire de Grandvillard, avait acquis la bourgeoisie d'Al­
beuve. Le grand-père de M. Musy fut Conseiller d'Etat de 
1842 à 1848 ; puis préfet de la Gruyère et député au Grand 
Conseil fribourgeois pendant une vingtaine d'années. 

M. Jean-Marie Musy suivit d'abord l'école secondaire 
de Romont, puis le collège St-Michel, à Fribourg, enfin le 
collège de l'Abbaye de St-Maurice. Il fut étudiant à la 
Faculté de droit de Fribourg, de 1898 à 1900, puis alla 
poursuivre sa formation juridique aux Universités de Mu­
nich, de Berlin et de Vienne. Rentré au pays, il fit son 
doctorat en droit à l'Université de Fribourg. 

Il fut d'abord pendant quatre ans substitut du ministè­
re public, puis obtint le brevet cantonal d'avocat, le 17 
juillet 1906. Il ouvrit alors une étude à Bulle, et pratiqua 
le barreau pendant quatre années. En février 1911, il était 
appelé à la direction du Crédit Gruyérien. Peu après, 
commençait sa carrière politique. En effet, le 3 décembre 
1911, aux élections générales, il était élu député du dis­
trict de la Gruyère. 

M. le Conseiller d'Etat Théraulaz, directeur des finances, 
ayant remis sa démission de membre du gouvernement, 
le 28 décembre 1911, M. Musy était désigné pour lui suc­
céder. Il resta à la tête des finances fribourgeoises jus­
qu'à son entrée au Conseil fédéral, en 1919. 

Au Conseil d'Etat de Fribourg, il travailla à l'élaboration 
de lois nouvelles, devenues nécessaires : révision de la 
loi fiscale, loi sur les traitements des fonctionnaires, sur 
les caisses de retraite du personnel de l 'administration 
cantonale, révision de la loi sur la Banque d'Etat, etc. 
Il eut à surmonter bien des difficultés. Il réussit cepen­
dant à mener à bien des réformes urgentes, dont les ef­
fets ne tardèrent pas à se faire sentir. Il joua ainsi un rô­
le de premier plan dans la politique de son canton. 

Aux élections fédérales du 25 octobre 1914, M. Musy fut 
appelé à succéder à M. Théraulaz comme représentant 
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au Conseil national du XXIII e arrondissement. Au Parle­
ment suisse, M. J.-M. Musy ne tarda pas à se faire une 
place en vue. Il se montra, lors des troubles révolution­
naires de 1918, le champion de la Suisse romande, en in­
tervenant avec une magnifique énergie contre les entre­
prises subversives du « Soviet » d'Olten. On se souvient de 
l'éclatant discours qu'il prononça alors pour stigmatiser 
les auteurs de la grève générale révolutionnaire. Ce dis­
cours est resté dans les annales parlementaires comme 
un acte magnifique de courage et de volonté. Il lui valut 
des éloges unanimes non seulement de la presse suisse, 
mais aussi de la presse étrangère. M. Musy, sans s'en 
douter, avait préparé son élection au Conseil fédéral. 

A la suite de la démission de MM. Gustave Ador et Ca­
mille Decoppet, deux places devenaient vacantes au Con­
seil fédéral. M. Musy fut appelé à succéder à M. Ador, le 
11 décembre 1919. Il avait alors 43 ans. 

Pendant 14 ans, M. Musy a consacré toute son activité 
à sa tâche de membre du gouvernement fédéral, dans des 
circonstances très difficiles. Il a mené de rudes campa­
gnes pour restaurer l'équilibre budgétaire et préserver 
notre pays de la dépréciation de sa monnaie. Dans son 
œuvre constructive, il n 'a pas été sans rencontrer beau­
coup d'obstacles ; il ne s'est point découragé. 

M. Musy a été président de la Confédération en 1925 et 
en 1930. Il était le premier Fribourgeois appelé à cette 
haute charge. 

ORDINATIONS 
S. E. Mgr Burquier a conféré l'ordination sacerdotale, 

le 17 mars, à MM. les Chanoines Xavier Maillat et Jean 
Deschenaux, de l'Abbaye. Les nouveaux prêtres ont chan­
té leur première messe solennelle, le 8 avril, le premier, 
à Courtedoux (Jura-Bernois) — prédicateur : M. le Doyen 
Albert Membrez, révérend curé de Porrentruy — ; le se­
cond, à la cathédrale de Fribourg — prédicateur : M. le 
Chanoine Léon Dupont-Lachenal. 

EXPOSITION 

Les amis de feu M. Joseph Morand, archéologue canto­
nal, seront heureux d'apprendre qu'une exposition des 
œuvres de ce peintre de talent sera ouverte, à Sion, salle 
du Casino, du 28 avril au 22 mai. 

DISTINCTION 
La Faculté de médecine de Paris vient de décerner au 

Docteur Camille Gross, de St-Maurice, le titre honorifique 
d'assistant étranger des Hôpitaux. 

Un travail très remarqué sur l'examen de l'estomac 
par les Rayons X, a mérité cette distinction à cet « an­
cien » auquel nous adressons toutes nos félicitations. 

NOMINATION 
Le Conseil d'Etat du Valais a nommé M. l'avocat André 

Chaperon, député et président de St-Gingolph, rapporteur 
du district de Monthey. 
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NOUVEAUX NOTAIRES 

MM. Adrien de Riedmatten, de Sion, et Walther Zim­
mermann, de Zermatt, ont subi avec succès leurs exa­
mens de notaire devant la Commission cantonale. 

SUCCES UNIVERSITAIRES 

M. Raymond Savioz, de Grimisuat, a obtenu sa licence 
es lettres à l'Université de Lausanne, 

M. Pierre Delaloye, de Monthey, a réussi bril lamment 
son deuxième examen de droit à l'Université de Fribourg. 

M. Paul Dupuis, de Martigny, a réussi également, à la 
même Université, son premier examen propédeutique de 
médecine. 

M. Pierre Darbellay, de Fribourg, a passé avec grand 
succès son second examen propédeutique de médecine, à 
l'Université de Berne, et M. Alexis Gross, de St-Maurice, 
le même examen à l'Université de Lausanne. 

MARIAGE 

Nous avons appris le mariage de M. le Dr Alphonse 
Melliger avec Mademoiselle Armida Küng, célébré à Ber­
ne, en avril. 

DANS LA SOCIETE DES ETUDIANTS SUISSES 

M. Antoine Wigger a été nommé secrétaire de la « Sub­
silvania », à Sarnen. 

PUBLICATIONS 

M. le Chanoine Jules Gross, du Grand-St-Bernard, vient 
de faire paraître, aux Editions Victor Attinger (Neuchâ­
tel), un nouveau roman : « Ainsi parla Honoré Ballay ». 
C'est une œuvre toute de bonne humeur qui est bien dans 
la ligne de celles que l 'auteur a coutume de présenter. 
Les noms si authentiquement valaisans des personnages 
sont à eux seuls d'un charme particulier. Quant aux préoc­
cupations sociales de M. le Chanoine Gross, elles sont de 
nature à attirer l 'attention des lecteurs, à les faire réflé­
chir sur les conséquences funestes de l'alcoolisme, des­
tructeur d'énergie et ruine des foyers. 

M. l'Abbé J.-E. Tamini continue à nous donner les 
fruits intéressants de ses recherches historiques. Il nous 
offre un « Essai d'histoire de Massongex » (Imprimerie 
St-Augustin, à St-Maurice). De belles reproductions photo­
graphiques illustrent cet ouvrage. Les deux pierres ro­
maines, stèles fort bien conservées, découvertes en sep­
tembre 1931, lors de t ravaux effectués pour M. le préfet 
Gollut, sont magnifiques. MM. Bertrand et Fournier ont 
reconstitué le texte des inscriptions qui s'y trouvent gra­
vées. L'estampe « Massongex et la Dent du Midi, avec le 
bac, au XIXe siècle, avant la construction du pont », est 
très jolie. On regrette l'absence de toute indication et de 
date. Peut-être M. Tamini n'a-t-il pas eu possibilité de les 
établir. Chne F.-M. B. 


